
L'argent récolté servira,
pour Nöel, à offrir des ca-
deaux aux enfants hospita-
lisés du Centre hospitalier
et universitaire de Libreville
(CHUL). 

DEUX jeunes cocotiers et unarbuste entourent un piano.La scène de l'Institut fran-çais de Libreville est prête etn'attend plus que les artistesen ce mercredi soir. CécileFoucat au piano et SylvaineRouveyrol au saxophone, ve-nues de l'autre côté de l’At-lantique, s'apprêtent à offrirune ballade des sens auxspectateurs de la grandesalle de spectacle.Le maître de cérémonie

plante le décor. Il évoquesommairement Sylvaine etCécile : leur long chemine-ment d'une vingtaine d'an-nées, en parfaites complicessur scène et dans la vie. Puis,il leur cède la scène. Première escale en Europecentrale. Ensuite, atterris-sage en Russie pour y puiserle romantisme, l’amour. Lesnotes du saxophone de Syl-

vaine se font douces dansune belle harmonie avec lestouches du piano de Cécile.Le public, composé engrande majorité d’Euro-péens et de Rotariens sem-ble dans son élément.Applaudissements fréné-tiques. Et poussent les ar-tistes à poursuivre sur cettebelle lancée. Encouragés par ce public, vi-

siblement ému, Cécile et Syl-vaine interprètent des airsd'Andalousie en Espagne, deGrèce ou encore de Pologne.S'en imprégner, s'y accoutu-mer et s'en délecter. Lestrois étapes auront été né-cessaires pour les non habi-tués à cette musique dechambre sans ambiance, niparoles. Mais au final unebelle expérience pour lesnon-initiés. D'aucuns en re-demandant et les artistes selaissant aller à ce jeu de re-commencer pour le plaisir

d'un spectateur. Excellente soirée pour So-phie Coniquet, présidentedu Rotary club Libreville-Sud, et les membres de sonclub. « Ce sont des artistes
qui jouent de la musique clas-
sique. L'une au piano, l'autre
au saxophone. C'est vrai, le
saxophone n'est pas habituel
dans la musique classique.
Mais c'est un duo qui est
ainsi. Elles sont venues de
France pour faire ce récital
pour aider à financer les œu-
vres sociales. Les gains du

concert vont revenir au club
qui pourra financer nos ac-
tions à venir, notamment of-
frir à Noël, des cadeaux aux
enfants internés du Centre
hospitalier et universitaire de
Libreville», explique la prési-dente du club organisateur,Sophie Coniquet, qui n'a pasmanqué de remercier lesnombreux sponsors, parte-naires de Libreville-Sud,sans qui cette soirée carita-tive n'aurait pas été possi-ble.
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LE cholestérol est un terme qui revienttrès souvent lorsque l’on évoque les ques-tions de santé, généralement liées au do-maine nutritionnel, entre autres, la priseou baisse de poids, carences alimen-taires… Employé parfois abusivement,grand nombre de personnes ignorent àquoi renvoie le cholestérol. Par définition, il s’agit d’une substancegraisseuse naturelle, indispensable à l’or-ganisme, produite par le foie et apportéepar l’alimentation. On le retrouve alorsdans de nombreux aliments d'origine ani-male comme les œufs, viandes et les pro-duits laitiers… et permet de fabriquer deshormones. Les spécialistes de la santé distinguentainsi le cholestérol LDL (Lipoprotéine debasse densité) du HDL (Lipoprotéine dehaute densité). Ces deux types de choles-térol seraient communément et respecti-vement nommés « mauvais » ou « bon »cholestérol. « Les termes HDL et LDL correspondent à
des transporteurs du cholestérol dans le
sang. Le cholestérol LDL facilite l’accumu-
lation de la plaque des dépôts graisseux no-
cives sur les parois des artères et le
cholestérol HDL est réputé ''bon'' parce
qu’il enlève le cholestérol LDL des artères
et des tissus et qu’il le transportent jusqu’au
foie, où il peut se décomposer. Il est recom-

mandé d’avoir un taux HDL supérieur à
0,55g/L pour une femme non ménopausée,
et 0,45g/L pour un homme », a expliquéDocteur Jean-Bosco Kipele, nutritionnisteau Centre hospitalier universitaire de Li-breville (Chul). On comprend, en effet, que pour être enbonne santé, les taux de LDL et de choles-térol total ne doivent pas dépasser les va-leurs de référence précitées. Uncholestérol élevé favoriserait l’encombre-ment des artères et des petits vaisseaux.Ce qui augmenterait avec l’âge, les risquesde maladies cardiaques, d’accidents vas-culaires cérébraux… Dans ce cas, les nutritionnistes recom-mandent de revoir les habitudes alimen-taires pour parvenir à rétablir le taux decholestérolémie (taux de cholestérol total)via l’alimentation. « Pour réduire son taux de cholestérol, il est
nécessaire de surveiller son alimentation.
Ainsi, faudra-t-il adopter un régime ali-
mentaire faible en graisse et en cholestérol.
Privilégier les légumes, des fruits, de noix,
de graines et limiter votre consommation
d’alcool », a conseillé le médecin. En respectant ces recommandations et enpratiquant régulièrement une activitéphysique, vous êtes sûrs que le niveau devotre taux de cholestérol restera normal.

Carnet santé

Par Prissilia. M. MOUITY

Quid du bon ou du mauvais cholestérol ?

L'ORGANISATION patro-nale des médias (OPAM) alancée officiellement ses ac-tivités pour l'année 2018-2019, hier, dans un hôtel dela place. En présence de plu-sieurs femmes et hommesde médias locaux et interna-tionaux, ainsi que des repré-sentants de quelquesinstitutions concernées. Le président de l'Opam, Guy-Pierre Biteghe, a qualifiécette reprise de promet-teuse certes, mais tout de

même morose, «car mar-
quée ces derniers temps par
la fréquence des sanctions
qui frappe le secteur qui est le
nôtre par la Haute autorité
de la communication (HAC)».Aussi, a-t-il lancé un énièmeappel à cet organe de régu-lation, pour que s'instaurentdes rapports de confiance etde respect mutuel avec lesmédias, sa raison d'être.Après avoir, auparavant re-mercié l'organe de régula-tion pour la confiance placéeen elle, en l'impliquant dansla mise en place de l'équipede communication pour lacouverture médiatique desélections couplées, l'Opamn'a pas caché son agacement et sa frustration, au regardde la fréquence des sanc- tions qui frappent la presselibre gabonaise ces derniers

temps. «Le dernier cas en
date étant la suspension de
parution du journal ''L'Aube''
pour une durée de trois mois,
alors que son rédacteur en
chef, lui, est interdit d'exercer
sa profession pendant six
mois. N'est-ce pas trop fort
?», a fait remarquer M. Bi-teghe. Le président de l'Opam aégalement évoqué d'autresdifficultés auxquelles lapresse indépendante faitface dans notre pays. Ils'agit, entre autres, de labaisse du pouvoir d'achatdes lecteurs qui impacte surles ventes, l'accès auxsources d'information, lemanque d'annonceurs, la

baisse drastique de la sub-vention accordée à la presselibre qui, à sa mise en place,était déjà insuffisant (500millions) et qui continue dechuter puisqu'elle était tom-bée à 160 millions en 2016. «Sa répartition également
fait l'objet de récriminations,
du fait que les critères rete-
nus par le ministère de la
Communication sont sujets à
caution», dénonce le prési-dent de l'OPAM. Pour remédier à ces difficul-tés, l'OPAM a lancé un appelau gouvernement, à la HAC...et aux missions diploma-tiques, afin de l'accompa-gner et de l'assister pendantces moments difficiles.

La presse préoccupée face à ses nombreuses difficultés
Médias/Lancement officiel des activités de l'OPAM pour l'année 2018-2019, hier 
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Quelques membres du bureau de l'OPAM, avec son
président, Guy-Pierre Biteghe (2e à d), lisant la dé-

claration de rentrée.
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Sophie Coniquet (micro), Cecile Foucat (piano) et Syl-
vaine Rouveyrol (saxophone) à la fin de la prestation.
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